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Printemps 1917, quelque part en Allemagne. Loin de chez lui, l’artiflot, un artilleur 
blessé à la tête et dépourvu de sa mémoire est dérouté dans un camp de prisonniers, un 
camp froid et gris, très gris, noir même. Dénutritions, punitions, travaux forcés, maladies, 
sont des mots qui reviennent sans cesse nourrir le quotidien de ces hommes fragilisés par 
la détention. Ils s’efforcent de vivre dans des conditions détestables et immorales. Malgré 
tout, la captivité s’organise avec des camarades sincères et précieux.

Plus que tout autre, cet artiflot s’interroge sur son sort. Que fait-il là ? Qui est cette 
Marie dont le nom gravé sur sa bague évoque l’existence d’une femme, sa femme ?

Pour rester debout, un besoin nécessaire d’écrire le saisit. Cela ranimera-t-il en lui des 
souvenirs ? Seulement, à qui et où adresser ses lettres ? Sont-elles condamnées à ne jamais 
franchir la clôture de fils de fer barbelés qui lui tiennent lieu de résidence forcée ?

Alors, dans ce contexte, comment résister à de telles épreuves ? Comment éviter de 
se faire remarquer ? Comment survivre, tout simplement, lorsque la crainte des geôliers 
allemands vous habite à chaque instant ?


